Vive le braille ! Une apologie raisonnée

Les traditionnels travaillent avec 6 points. Les modernes, les scientifiques, les as de l’ordinateur jonglent à l’aise avec les 8. 
Moi, j’ai appris le braille avec une vieille méthode, et comme je n’ai plus jamais l’occasion de faire du calcul algébrique, 1, 2 et 3 à gauche, 4, 5 et 6 à droite, ça me suffit.
Pourquoi apprendre le braille ? Quand on voit clair, pas la peine. Et quand on est aveugle, il existe des tas de petits appareils de reconnaissance vocale qui dispensent de l’utiliser. Mais je plaide pour un apprentissage universel du braille pour tous, et pas seulement pour lire le nom de ses médicaments dans le noir.  Tout simplement parce que c’est un système génial de transcription de la parole. Comprendre comment ça marche est un jeu d’enfant, et j’imagine que tous ceux et toutes celles qui s’y sont lancés ont partagé, au moins au début, mon enthousiasme. Quoique la suite soit moins drôle, - mais commençons par le plaisant – c’est-à-dire le principe.
Soit un rectangle imaginaire de 6 mm sur 4 environ. Voici ce que cela donne, très grossi et en noir et blanc :
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Sur une feuille en braille, les points noirs sont remplacés par des points en relief faits soit à la main au poinçon, soit à l’embosseuse. Le sens de l’écriture au poinçon est l’inverse du sens de la lecture, puisqu’on est obligé de retourner la feuille pour lire. Comme le montre le schéma ci-dessus, chaque rectangle contient potentiellement 6 points, les points désignés 1, 2 et 3 se trouvant disposés verticalement sur la partie gauche du rectangle, les points 4, 5 et 6 étant disposés à droite. 
Lorsque tous les emplacements du rectangle sont occupés par un point, cela donne la lettre « é », comme dans le schéma. La lettre « a », à l’inverse, est représentée par un point unique en position 1, comme ici : 
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Sur une ligne écrite en braille, l’espacement des lettres est de 3 mm, et les lignes sont espacées entre elles de 4,5 mm. Un mot écrit en braille se déploie donc sur un espace plus grand qu’un mot écrit dans un texte de police courante. Ainsi, un mot de 6 lettres occupe près de 4 cm de long. Les livres en braille sont donc assez volumineux, d’autant que le papier sur lequel est pratiqué l’embossage est forcément du papier épais. 
Le braille permet d’écrire 64 signes (dont 9 sont utilisés pour le braille abrégé, sorte de sténo pour aveugles). Ces signes sont les lettres de l’alphabet, les chiffres, les signes de ponctuation, et les déterminants divers – comme par exemple signe « point 4 + point 6 », qui indique que le mot devant lequel il est placé commence par une majuscule. 
Le choix des points pour chaque lettre n’a pas été fait au hasard par Louis Braille. C’est à mon sens la partie la plus intelligente du système, en tout cas la plus efficiente pour apprendre le braille de façon logique - quoique les élèves plus « intuitifs » ne soient guère séduits. Les combinaisons de points se distribuent par séries de 10 signes. La première série décrit les combinaisons de points pour les lettres de A à J, comme illustré ci-dessous : 
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A vous de voir si, dans l’énumération suivante, je me suis trompée : a = 1, b = 1 + 2, c = 1 + 4, d = 1 + 4 + 5, e = 1 + 5, f = 1 + 2 + 4, g = 1 + 2 + 4 + 5, h = 1 + 2 + 5, i = 2 + 4 et j = 2 + 4 + 5.
Les 10 lettres suivantes, de K à T, reprennent la même disposition que les lettres de la première série, avec en plus un point 3. 
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Les choses se compliquent un peu à la 3ème série, pour les lettres u, v, x, y, z, ç, é, à, è  et ù. Il suffit de rajouter un point 6 en prenant le modèle de la 2ème série, mais il faut apprendre par cœur la succession des lettres – dans laquelle vous remarquerez la « disparition » du W. 
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La 4ème série note les voyelles avec accent circonflexe, les voyelles avec tréma, et le oe  de « cœur », ainsi que... le W. Elle se construit à partir de la première série, mais avec un point 6 en plus. 
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Vous remarquerez que cette 4ème série sert également à noter les chiffres de 1 à 9. Le zéro est « hors série », représenté par la combinaison 3 + 4 + 5 + 6. Pour ne pas confondre, par exemple, le chiffre «2 » avec la lettre « ê », le chiffre, (ou le nombre), est précédé d’un point 6 situé imaginairement dans la cellule précédente. 
La 5ème série figure 10 signes de ponctuation : elle reprend la première série, mais décalée d’un cran. Ainsi, le point virgule, c’est le « b », mais abaissé d’un niveau, non pas 1 + 2 mais 2 + 3. Là, je ne mets pas d’illustration, puisque vous avez tout intégré. 
Y a pas à dire, c’est autre chose que nos lettres de l’alphabet. On est loin de l’imagerie plaisante de l’invention de l’alphabet selon Rudyard Kipling dans les Histoires comme ça, où le « s » est un sulfureux serpent siffleur. Le braille est par définition anti-poétique, anti-sensible, anti-intuitif. Mais terriblement séduisant dans son systématisme même.  
La vraie difficulté, c’est l’éducation du toucher. La lecture au bout des doigts est un vrai dressage, laborieux, répétitif, pénible. Le débutant a du mal à « sentir » le premier mot de la phrase, et quand il arrive au bout des 5 premiers mots, il a complètement perdu le fil de l’histoire. Décourageant. Et l’angoisse quand il faut changer de ligne. Ici, j’ai dû en sauter une. Là, je recommence la même pour la troisième fois. 

En principe, on lit avec l’index. Sauf les aveugles à qui une guerre a arraché les bras, qui peuvent lire avec les orteils. Si, si, ça existe, ma professeure de braille en a connus, mutilés de la guerre de Bosnie. Avec l’index, mais lequel ? La plupart des élèves optent pour l’index gauche, il parait que c’est une histoire de chiasme (dans les nerfs et les neurones, pas dans la littérature). Mais pour lire vite, et donc bien, pour être en mesure de prendre plaisir à la lecture, il faut lire avec les deux index. Arrivé au milieu de la ligne, l’index gauche doit laisser officier l’index droit, et se placer au début de la ligne suivante. Il prend le relai dès que le droit, qui a fini la ligne, se décale vers le bas pour se placer au milieu de la ligne suivante. 

Et c’est à ce moment-là de votre apprentissage que vous vous dites que vous allez tout laisser tomber. Vous êtes là, en train de lire les premières pages de Robinson Crusoë, que vous n’avez jamais lu avant, mais que vous avez emprunté à la bibliothèque en vous disant : c’est maintenant ou jamais. Super ! Vous comprenez tout ou à peu près ! Alors, vous décidez de vous aider de l’index droit, pour aller plus vite, parce que Robinson Crusoë, même quand on n’est plus une ado, c’est palpitant. Instantanément, le plaisir devient torture. Vous sentez bien des points sous vos doigts, mais vous n’arrivez plus à déchiffrer les lettres. Vous passez trois minutes sur un mot, et vous finissez la page avec l’index gauche, épuisé. Rien qu’à penser que le lendemain, vous allez reprendre le livre rien que pour refaire l’exercice, vous entraîner et perfectionner votre technique, ça vous décourage, voire, ça vous dégoute. 

J’ai laissé tomber pendant 6 mois. A ma grande surprise, en reprenant dans mes mains une revue en braille que j’avais laissée de côté, je me suis aperçue que la sensibilité de mon index gauche n’avait rien perdu pendant cette longue inaction. Je reprends donc courage, avec la ferme intention de toujours utiliser mes deux doigts, même quand ça me ralentit. J’ai donc troqué l’ouvrage de Daniel Defoë pour de courtes nouvelles, pas trop exotiques : Les lettres de Mon Moulin. C’est assez répétitif, Alphonse Daudet. Une fois qu’on a lu avec la main gauche  « Cucugnan »  on le lit sans trop de peine avec la main droite. Répété 5 fois par page, ça donne de l’aisance. Evidemment, c’est une petite ruse... mais je ne suis pas mécontente d’avoir trouvé ce biais pour persévérer. J’espère lire L’Agonie de la Sémillante » en 3 jours, à raison d’une heure et demie par jour... avec les 2 index, et sans me tromper dans les lignes !!!  
Les illustrations sont tirées du site web « Le braille en noir », consultable ici :
http://alize.finances.gouv.fr/criph/lacces/apprendrebraillehtm.htm
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